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temps du christianisme aux revolutions de 1848, en passant par la guerre
des Paysans. C'est düe le tres grand interet de cette edition.

Geneve Sven Stelling-Michaud

Michel Morineau, Les faux-semblants d'un dimarrage economique: agriculture
et dimographie en France au XVIIP siecle. Paris, Armand Colin, 1971.

In-8°, 387 p. (Cahier des Annales, 30).

Subsistances et population, «revolution agricole», «revolution demographique»:

cet ouvrage renouvelle le debat. Plus encore, il nous entraine dans

une odyssee methodologique peu banale.
Michel Morineau ne pose pas d'emblee le probleme si ddicat des equi-

libres demo-economiques d'une civilisation rurale. Ce serait initiative sim-

pliste et specieuse. Honnete - l'auteur nous livre somme toute un essai et

non une synthese -, il se saisit d'un theme fourni par la tradition: la
rivolution agricole, le röle moteur des revolutions agricoles que postule
Fhistoriographie recente des croissances et demarrages economiques. Problematique

de toute evidence trop etroite... mais l'on s'y etait si bien habitue!

II fallait partir de lä: des progres attribues ä l'agriculture du XVIIP siecle,

de la renovation de ses techniques, de Fengouement des agronomes d'antan,

eomme, repetons-le, de la conviction actuelle d'economistes integrant la
revolution agricole dans leur Schema d'un decollage economique. En bref, partü
de faits, connus jusqu'ici dans leurs aspects qualitatifs surtout, les examiner

sous la loupe d'une precision aecrue, c'est-ä-dire les reduire ä une expression

mathematique simple et nette: le rapport des semences ä la recolte fru-
mentaire, les Performances de l'hectare emblave.

Voilä comment s'ouvre le combat. II tranche opportunement la discussion

entre les historiens qui, de longue date, tergiversent sur l'existence et

les modalites d'une «revolution» agricole et les chauds partisans d'un take-off

dont le monde rural aurait ete la scene privilegiee. Deux ou trois generations

de chercheurs ont perpetue le conflit, impose une seule et meme

problematique ä leurs emules ou detracteurs.
Epousant au depart cette tradition, usant de sa propre dialectique, Michel

Morineau entend dissiper le brouillard des ambiguites, objectiver les

arguments, denoncer les aberrations: seule une etude ä long terme de l'evolution
des rendements cerealiers doit empörter la conviction. C'est l'ambition du

premier volet de l'ouvrage. Mais au terme de cette etape, l'auteur eprouve
aussitot les rigidites d'un critere sans doute vicieux. Et Fintroduetion du

chiffre dans le debat ne resout evidemment pas tout. Peut-on, honnetement,

juger de imitations agricoles au gre des fluctuations de la productivite? Le

malaise engendre des hypotheses neuves; les imprevus d'une recherche

attentive devoilent les impasses, refondent les conceptions. Et Finterrogation,
les resultats gagnent en realisme. Si la soi-disant revolution agricole constitue

la genese de l'etude, la «revolution» demographique se devait d'en etre
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l'un des prolongements. Car la meme tradition historiographique n'a-t-elle
pas marie les deux phenomenes Poussees de la population, modernite bio-
logique inconcevables sans revolution agricole, revolution agricole inflechis-
sant les struetures demographiques «anciennes». Encore une question ä revoü.
Une fois analyses, demythifies, sanifies le contenu et la portee de tant de
«revolutions», l'auteur pouvait esquisser enfin le probleme des rapports entre
la population et les subsistances.

Si les frequentes bifurcations methodologiques en assouplissent la
demarche, le caractere mouvant de l'etude (l'auteur s'en excuse) et la densite
d'une reflexion toujours vigilante exigent de la part du lecteur un effort
intense. Du fond, c'est tout ä la fois l'attrait et la difficulte.

Quant ä la forme de l'ouvrage, ehe impose une meme antinomie. Un
premier volet s'ouvre sur la rentabilite du ble, analyse «regionalisante», cou-
vrant l'ensemble de la France du XVIIP siecle, et dont on connaissait dejä
Fissue speetaculaire depuis 1968 - largement divulguee alors par Michel
Morineau dans un article de la Revue historique: «Y a-t-il eu une revolution
agricole en France au XVIII« siecle?». Sans doute l'auteur elargit-il
maintenant le cadre de cette meme etude en l'etayant d'investigations regionales
plus nombreuses et en dessinant une comparaison conclusive sur les cas de la
France et de l'Angleterre. Soit. L'on attend alors l'importante mise au point
qu'annoncent titre et sous-titre: agriculture et dimographie: les faux-sem-
blants d'un dimarrage economique.

Mais s'ensuit une succession d'annexes, volumineux deploiement de sources,

oecupant les deux tiers de la publication. Le lecteur s'y engage
d'ailleurs volontiers: de qualite indeniable et souvent integralement repro-
duites, les sources permettent une appreciation objeetive du choix des
methodes, dissipent les seepticismes que fait fleurir toute manipulation statistique.

Les critiques les plus gourmands et minutieux seront satisfaits. Car
un rendement cerealier n'est pas une donnee simple, genereusement servie
par les dossiers d'archives. Sous des couches de poussiere, 1'information
apparait, trouvailles fortuites souvent, eclatantes (comme par exemple ces
dimes d'Onnaing et de Quarouble, dans la portion francaise du Hainaut,
dont le prdevement s'aecompagnait d'un arpentage, ce qui permet un calcul

exact du rendement reel), ou documents d'une fragilite desarmante.
L'etude que nous propose Michel Morineau se veut d'abord une reflexion
critique sur les sources de l'histoire des rentabilites du ble. Les difficultes
sont legion. On le devine. Le calcul d'un rendement exige au moins trois
donnees: l'importance d'une recolte, la quantite de grains semes, la super-
ficie ensemeneee. II faut verifier ensuite la conformite d'un temoignage avec
la realite, doubler cette exigence d'authenticite de certitudes sur la valeur
d'un chiffre par rapport ä la tonalite bonne ou mauvaise d'une annee, par
rapport ä la qualite du fonds emblave (un rendement ne peut-il varier, la
meme anne, du simple au double dans un rayon geographique limite?),
s'assurer enfin de la representativite d'une exploitation paysanne par rap-
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port ä une region. Cette histoire aux prises avec les sources est une demonstration

convaincante de la rigueur methodologique de l'auteur - si besoin

etait d'en persuader encore ses lecteurs. Ainsi, pour autoriser le jugement

sur pieces, les annexes sont lä, nombreuses, chargees, utiles.

Mais pourquoi, bonne derniere d'entre elles, une cinquieme annexe donne-

t-elle enfin une de aux interrogations nees de la stimulante lecture initiale?

Pourquoi esquisser en appendice des elements de reponse aux problemes que
soulevent «revolutions» et evolution demographiques, accumulation des bouches

ä nourrir, une fois demontree Finanite d'une revolution agricole dans

la France du XVIIP siecle? Comment ne pas etre choque en debouchant
si tardivement, au sortir d'un dedale d'annexes, sur le centre d'interet
primordial de ce livre? Modestie de l'auteur? Elle ne se justifie pas. Michel
Morineau a devance cette objeetion; faisant sonauto-critique en une dizaine

de pages inserees entre le corps de l'ouvrage et ses annexes, il coupe Fherbe

sous les pieds des censeurs. L'absence de materiaux susceptibles de jauger

une revolution demographique l'a entraine dans une enquete aux sources,
bien ä sa place dans un feuillet annexe. Mais les perspectives jaillissant de

cette recherche, Feclairage neuf d'un probleme dont la complexite grossit

d'hypothese en hypothese fönt de cette annexe un developpement capital,
«une etude aussi copieuse que celle qu'elle devait etayer». L'auteur recule

devant une refonte d'ensemble du texte, dont il ressent bien certains dese-

quilibres: la perte, au Stade de l'impression, du manuscrit original a peutetre

valeur d'excuse. En definitive, c'est au lecteur de renouer le fil entre la

demonstration premiere d'une revolution agricole rayee de la realite du

XVIIP siecle et les consequences de cette constatation: un take-off de l'economie

occidentale dissocie desormais de ses premisses agraires, des progres
demographiques disjoints d'une augmentation de la productivite cerealiere

et le processus de pauperisation d'une population en croissance, dont
l'agriculture n'evolue que lentement.

Avant de quitter les annexes, articulation importante autant par Faliment

qu'elle fournit aux arguments que par ses tableaux, cartes et graphiques

(execution toujours impeccable du Laboratoire de cartographie de

FE.P.H.E.), ajoutons encore ceci: l'annexe III - les comptes d'une
metairie -, beaueoup plus ample que la simple publication de chiffres de

rendements, eüt merite un sort meilleur, le sort d'une publication detachee.

Conscient de l'interet exceptionnel de ce document sur le fonetionnement

quotidien d'une exploitation paysanne, l'auteur n'a pu se retenir de l'inclure
dans son analyse - et ce n'est pas le moindre attrait du livre. N'est-il pas

dommage cependant qu'une teile etude, dont il souligne la rarete par ailleurs,

soit ainsi noyee et d'aeces aleatoire? Car quel specialiste de l'economie des

entreprises agricoles et des interactions entre milieux ruraux et milieux
urbains songera, dans ses quetes bibliographiques, ä retenir une
publication sur «les faux-semblants d'un demarrage economique», s'il n'a pas eu

l'occasion de feuilleter un jour le livre de Michel Morineau?
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Presentation et representations faites, il est temps de donner plus grande
consistance ä ce que nous avons pu suggerer dejä des resultats de
l'enquete principale, sans nous y attarder, puisqu'ils nous sont dejä partiellement

connus. Y a-t-il eu une revolution agricole en France au XVIIP
siecle? Partant de cette hypothese, Michel Morineau tente d'en rechercher
une preuve dans une amdioration notable de la productivite cerealiere.
L'originalite de la methode consiste dans sa tactique regressive et dans la
place qu'elle accorde aux analyses regionales - evitant ainsi les traquenards
d'une moyenne nationale dans un pays aux aptitudes agricoles si diverses.
Faute d'informations precises et continues dans un temps prestatistique,
l'auteur fait demarrer son etude «apres la revolution agricole», soit avec la
Statistique de la France en 1840, document inegalable pour Fobservation
des prestations de l'agriculture nationale. A partir de cet acquis, düment
valide, une enquete retrospeetive permettra de saisir la Situation «avant la
revolution agricole», confrontant la source du XIXe siecle aux renseignements

divers que proposent les anciens comptes d'exploitations, les recettes
de metayage, les baux ä ferme, les dimes et quelques estimations, de qualite
variable.

Peu brillante, la physionomie de l'agriculture que revdent les chiffres de
1840! A Fechelon national, les rendements ä la semence s'etablissent ä 6,1
pour 1 (froment) et 5 pour 1 (seigle), respectivement 12,69 et 10,03 hecto-
litres ä l'hectare. Chiffres bas, etonnamment semblables ä ceux qu'ont avances
tant d'auteurs, en d'autres temps, de Young ä Olivier de Serres. Dans
l'ensemble, le coup d'oeil est decevant: «on a le sentiment que l'agriculture
francaise, en 1840, demeurait sur la majorite du territoire stagnante, retar-
dataire, sinon primitive. A tel point que l'on peut se demander, en
presence de resultats aussi desesperants, s'il est bien necessaire de faire inter-
venir une «revolution agricole» pour les expliquer...» (p. 30).

Mais la variabilite geographique des resultats, apparaissant dans une pano-
plie de cartes ä divisions departementales, oblige ä nuancer cette constatation.

On y decouvre sans etonnement les inegalites de la productivite entre
le nord et le sud de la France. Les hautes rentabilites du Nord, relativement

au Midi, quoique incontestablement liees ä la richesse du sol et aux
faveurs climatiques, engagent l'auteur ä observer de plus pres le deroule-
ment d'une revolution agricole hypothetique dans la moitie septentrionale
du pays. Region apres region, le bilan negatif s'etablit et se fortifie: les
chiffres de 1840 sont sensiblement egaux aux normes du XVIIP siecle; et
dans l'ensemble du nord-ouest et du nord-est, s'affirme la constance des
rendements depuis le XVIIIe, voire depuis le moyen äge. Des documents
sans appel le prouvent (voir les annexes de la publication) et quand
1'information est defaillante, l'auteur s'enhardit ä extrapoler les resultats d'une
region ä sa voisine, quand des raisons de «convenance geographique» le lui
autorisent.

Apres avoir constate l'absence d'une revolution agricole dans le nord de
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la France, l'auteur se tourne vers le sud. Ici, les presomptions sont les

memes. La methode differe, car le manque de documents tout prets incite ä

ä faire la synthese des travaux existants, il est vrai plus nombreux que pour le
nord. Une etude de faits qualitatifs (l'introduction de cultures nouvelles
aurait-elle profite ä Famdioration des rendements?), doublee d'une tentative
de quantification, piebiscite les resultats tires de l'examen du nord. Du Midi,
Michel Morineau dimine aussi une revolution agricole, non sans ecorcher au

passage certains arguments d'E. Le Roy Ladurie tendant ä prouver, dans sa

recente these, un demarrage agricole du Languedoc apres 1750. C'est au
contraire une crise reelle qui frappe l'agriculture frangaise, voire europeenne, des

1764. Point de revolution agricole au XVIIP siecle, ni dans le secteur
cerealier, ni dans celui du cheptel d'ailleurs, mais une «faiblesse fondamentale,

structurale, constitutive d'une agriculture, qui, malgre tout le potentiel
d'mgeniosite, de courage et de tenacite mis en ceuvre par tous, du jour-
nalier au laboureur, dependait toujours, cruellement, de la montee des

cyclones sur la mer et de la puissance des anticyclones sur le continent»

(p. 68).
Tout au plus, l'auteur a-t-il pu constater, deviner parfois, des hausses

de rendements qui ne sont que restaurations consecutives d'une crise longue
de la rentabilite du ble, ramenant la productivite ä des niveaux ancienne-

ment atteints dejä.
C'est alors que Michel Morineau hesite sur la valeur du critere choisi

pour observer une revolution agricole: l'evolution des rendements. N'est-il
pas captieux? Les progres de l'agriculture ne sont-ils pas ailleurs que dans

des rendements, toujours dependants d'un furnier trop rare? L'acclünata-
tion de cultures nouvelles - sarrasin, mäis, pomme de terre -, dont les rendements

depassent infiniment ceux du ble, sont autant de petites «revolutions»

particulieres, successives, reponses localisees la plupart du temps ä des crises

de subsistances. Progres ambigus, en definitive, car lies ä un recul du niveau
de vie, ä la deterioration qualitative de l'alimentation, peu generalises enfin.
Aussi tenus soient-ils, ils ont pu augmenter le potentiel nourricier de la
nation. Mais le developpement demographique

Reportons-nous ä Fannexe V, relative aux problemes de la population.
Une fois niee l'existence d'une revolution agricole, comment apprecier la
«revolution demographique» (recul constant du niveau de vie?)? Et d'abord,
la population frangaise a-t-elle bien augmente au XVIIP siecle? Dans

quelle mesure Et dans un sens revolutionnaire
L'orthodoxie des demographes sera peut-etre chatouillee de ce qu'un

«ruralisant» se mde de leur science (l'auteur se traite de gäche-metier!).
Qu'importe! La pertinence de ses reflexions, meme quand elles reposent
sur des analyses rapides, frappera chacun.

Entre 1700 et 1800, un accroissement moyen annuel de 4°/oo, voire de 3%o,

contrastant fortement avec le dynamisme d'autres Etats europeens, n'est
certes pas une Performance. Voilä dejä relativise le concept de «revolu-
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tion» demographique nationale. Pour ses propres demonstrations quant ä
l'evolution seculaire de la population, l'auteur revient ä la methode dejä
testee dans la premiere partie de l'ouvrage, la methode «regionalisante». II
compare, generalite par generalite, les ecarts entre les chiffres de 1700 et de
1787, dressant une carte fort neuve de l'evolution differenciee de la
population frangaise au XVIIP siecle. II faut en souligner l'originalite: ce sont
les regions les moins peuplees au depart qui accusent le plus fort taux de
croissance, et les zones de peuplement dense qui marquent le pas. Statistiques

officielles, denombrements successifs, dont on peut deduire le croit
naturel annuel pour remonter dans le temps, en degagent les profus: «somno-
lence demographique» ici, lä croissances accderees; mouvante geographie.
C'est sur ces bases neuves seulement que peut s'engager la discussion sur
le sens, sur les sens d'une revolution demographique et sur le fameux
rapport entre la population et les subsistances.

Cet ouvrage, niant tonte revolution, jaugeant chaque phenomene dans un
eclairage neuf et plus realiste, apparait comme veritablement revolutionnaire.

Le courage des remises en question, la disponibilite d'esprit et les
seduisantes audaces de Fimagination, constamment balancees par Fhon-
netete et la lucidite, sont les tres belles qualites de Michel Morineau. Nous
lui sommes reconnaissants d'avoir utilise, dans cette mise au point, le burin
du graveur plutot que le pinceau de Faquarelliste.

Berne Biatrice Veyrassat

Maurice Agulhon, La Ripublique au village (Les populations du Var, de
la Rivolution ä la Seconde Ripublique). Paris, Plön, 1970. In-8°, 543 p.
(«Civilisations et mentahtes», collection dirigee par Philippe Aries et
Robert Mandrou).

Comment un departement tel que le Var, royahste en 1814-1815, est-il
devenu republicain «rouge» en 1848? Pourquoi ses populations, conserva-
trices au debut de la Restauration, ont-elles, quelque vingt-cinq ans plus
tard, fourni Fessentiel de ses troupes ä Finsurrection qui tenta vainement
de defendre la Republique, au lendemain du coup d'Etat, en decembre
1851? Telles sont les questions auxquelles tente de repondre l'ouvrage de
M. Agulhon. II s'agit, en fait, d'une partie de la these soutenue par l'auteur

en 1969, et intitulee alors: «Un mouvement populaire au temps de
1848. Histoire des populations du Var dans la premiere moitie du XIXe
siecle». La partie parallde, consacree ä l'evolution de la population ouvriere
dans le centre industriel que constituait le port de Toulon, et l'etude
prealable, sur «La societe et la vie sociale en Provence interieure au lendemain
de la Revolution», forment la matiere de deux autres volumes, eux aussi
parus. Autre prealable, au XVIII6 siecle: le livre de l'auteur intitule: «Peni-
tents et francs-magons de l'ancienne Provence». C'est dire que cette etude
des campagnes varoises s'insere dans un vaste ensemble de recherches et
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